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Bernard, mon vieux camarade Paul Harris, 
 
Eh oui, en ce début d’année, je me permets cette familiarité, d’autant plus que je peux 
m’attribuer la même étiquette… mais dac, il ne s’agit pas de trop "polariser" là-dessus, sinon 
d’aucuns vont penser qu’on en tire gloire et fierté. Non, c’était  juste en passant, comme ça ! 
 
Cela dit, notre petite réunion nous valait les vœux du président1

 

, mais auparavant, en 
ouverture, nous avions droit à la prière de notre Robert national du protocole : « Seigneur, 
donne-moi le courage de changer les choses qui peuvent être changées, donne-moi la force 
d’accepter celles qui ne peuvent pas être changées. Donne-moi surtout la lucidité pour 
distinguer les unes des autres, amen. » Bon, d’accord il n’a pas dit « amen », c’est moi qui 
l’ajoute, mais comme dite prière est celle du pasteur américain Reinhold Niebuhr, je trouve 
que ça la concubin, pardon, que ça la conclut bien… et, si tu remplaces les "choses" par les 
"gens", ça te permet de mieux distinguer les faucons des vrais (hum !). 

Bon, les vœux du président. Il n’y a pas grand-chose qui fonctionne dans ce bas monde : les 
banquiers s’en banquent plein les poches sur le dos des épargnants et autres, les dictateurs 
dictent aux Africains ce qu’ils doivent faire, les pauvres paupérisent toujours plus2

 

, les 
malfrats mal- fraisent les honnêtes gens etc. etc. Heureusement, il y a les Rotariens, les 
femmes, les hommes qui croient encore aux vertus… et je te rappelle que le courage est une 
vertu cardinale, ce qui m’amène à la très belle maxime d’Eric : 

   un Rotarien en difficulté ne doit pas démissionner. 
 
Ça se décline dans plusieurs sens, mais ça signifie surtout : « PA CAPONA ! », comme ils le 
clament à Savièse… ni ficher le camp. De mon petit boudoir, je regarde dehors à travers la 
fenêtre qui s’ouvre en 2012. Malgré le calendrier Maya, je reste optimiste. Sans chauvinisme 
aucun, je me dis que la croix suisse a encore de l’avenir… 
 

                                
 
 

et j’espère que j’arrive à te faire partager cet optimisme… tiens, malgré Blocher !  Celui-là, il 
ferait  mieux de franciser son nom en Blochet, parce que, n’importe quel charpentier te le dira, 
un blochet, c’est une pièce de soutien vachement utile, tandis que le nôtre, il a beau être 
collectionneur… je constate que ce n’est pas d’icônes mais bien plutôt d’e-conneries. 
 
Très amical salut, mon vieux camarade, et à plus. 
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1  Notre président Eric, un autre Paul Harris, d’ailleurs, comme Bernard, deuxièmement prénommé Louis. 
2  A tel point que même plusieurs pauvres ensemble n’arrivent plus de nos jours à faire un riche, c’est tout dire ! 


